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Les pieds remarquables d’ cEdipe~
Simon Byt.
Plusieurs légendes de la mythologie grecque nous présentent un dieu ou
un héros au(x) pied(s) remarquable(s), parfois mutilé(s). Tel est le cas de
Mé/ampoas (l’l-Jornrne aux Pieds-Noirs) dont la légende offre quelques poinis
communs ayee celle d’Oic/ipous (~dipe, l’Homme aux Pieds-Enflés).
Mélampoas et Oidipous portent tous les deux des noms que la légende
expliquc par un épisode de leur toute petite enfance -
Mé/ampoas aurait été ainsi appelé paree que sa mére, alors qu’il était
bébé, l’avait placé á l’ombre, mais. distraite, avait laissé ses pieds exposes au
soleil.
[)ans l’IliadeÑ oú les héros respirent la force et la santé, Homére a
décrit ‘un antihéros difforme”3 qui est le premier boiteux que nous allons
rencontrer. En voici l’aspect : “Thersite, c’est l’homme le plus laid qui soit
venu sous Ilion. Bancroche et boiteux d’un pied (xcoXó; a ttspov %óba),
a de plus les épaules voútées, ramassées en dedans. II fait hoiTeur surlout
Cornrnunication faite au Centre d’éiudes sur la psyehanalyse de [‘Un iversité libre de
Bruxelies.
- Cl Marie [)elcourt. (Lo//pc orn /0/ /égeno/e o/u oo>nomuo-,-ant, Paris—Liége. [944. ¡u. [67.
Mél arnpous est déjh níentionné oians 1 ‘Od sséo’ XI 287 sqq.: XV. 225 sqq.
(71. ¡linde II - 216—220. Je ¡nc seí-v irai íoujours ~en [es corrigeant parfois-~ des éditions
el [raduclions publiées par la Collection des liniversités de France.
1 iexpressioií est de Mirko D. (irrnek, Los n,a/adies fi 1’ onmhe o/e la i;.-i/isatiomn
oo-o-idenio¿le. Paris. Payo!. [983, ¡u. [II -
O¿,,,g3,vív.y ‘it i~j~>h’s’n, (t,y’•a Iiisoni,’,s ¿‘‘Vt—,’ús t- 1’,oioeí’r’>pt’’s>’ís. 3 m 0931. 99—i05 Li. l3’tv. 0>>rnpl~flún.síx Madriol.
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it Achille et Ulysse Retenons de ce passage que la claudication peut étre
une infirmité repouss-ante, répugnante.
Néanmoins, un pied qui a été sérieusement blessé peut, dans l’épopée
comme dans la tragédie, ¿tre un moyen de reconnaissance. C’est ainsi que
dans l’Odyssée4, Ulysse, de retour it lthaque, se fait reconnaitre de son pére
Laérte, de la fa9on suivante : “Que tes yeux tout d’abord regardent la
blessure que jadis au Parnasse un sanglier me fit de sa blanche défense.” Et.
c’est en lui lavant les pieds (z« itó¿uq) que la vicille servante Euryclée
découvre la cicatrice et reconnait aínsí 50fl maitre, Ulysseu. Dans le mythe
d’(Edipe, les pieds du héros seront aussi un moyen de reconnaíssance
(SOPHOCLE, adipe Roi, 1032 et la n. 5).
II est un autre héros au pied remarquable, qui a fait ‘objet de toute une
tragédie de Sophocle c’est Philoctéte. Dés son arrivée sur le sol de Lemnos,
Ulysse raconte au jeune Néoptoléme que c’est sur un cap de cette Ile qu’il
a déposé (ou plus exactement exposé ltM6nxa] —comme on expose un
enfant nouveau-né----) Philoctéte, car “son pied (róaa) suppurait sous un mal
rongeur”0’. Le théme du pied sera omniprésent daus toute la tragédie de
Sophocle au point que le mot irúg s’y rencontrera quinze fois7. Philoctéte,
rejeté it Lemnos et abordé par Néoptoléme et Ulysse, se qualifie d”’étre sans
pieds” (~oug)8, de “boiteux qui sent mauvais” (XWXÓ; ancéan;v et il
s cene notamment : ‘6 terre de Lemnos, ó puissante lueur, ‘~uvre
d’Héphaistos» (vv. 986-7).
Parmi les personnages aux pieds remarquables, il y a aussi les
Selapodes, les “pieds d’ombre”, hommes qui se font une ombrelle de leurs
pieds. Cependant les sources qui nous en parlent sont tardives et datent du
début de notre ere
Mais le dieu au pied mutilé ful incontestablement 1-léphaistos. II existe
deux versions au sujet de la boiterie de ce dieu olympien, né de l’union de
Oo/jvssée XXIV, 331-332.
Cf Odyssée XIX, 387 sqq. tf faur cornparer ce passage hornérique ayee la fable 230 do
second rnythographe do Vanean “... Un jour. coinme Otdipe se chaussait, sa mere vil Ses
cicatrices et, reconnaisaní son fils, elle gémit lameníahlemenr”.
Cf. Sophocle, Philoo-tttc, vv. 1-7.
CI Id., ibid., vv 7; 91, 291: 632: 697; 748; 786: 824. 838; 859: [¡[8 (2 fois): [201;
[260; [377.
CI’. Id, ibid., 632.
-) Cf. Id, ibid., [032. La dysodie des Lemniennes est un théme rnythologique bien conno.
Cf. Marcel Detienne, Les Jamo//ns o/Adonis, Paris, Oallimard, 1972. pp. 172-184.
‘“Ci PUne, FIN. VII, 2.2,23; Philostrate, Vie o/’Apo/. III, 47.
Les />icc/s reínaquaí’les ol’ Ocolipo’ 1<) 1
Zeus et d’Héra ou né d’Héra seule. par voie parthénogénique (comme Athéna
était née de Zeus, sans union avec une déesse ou une mortelle): cette
deuxieme version est notamment celle d’Hésiode dans la TI¡éogouie, 927-929.
La premiére version nous montre Héphaistos lancé par Zeus irrité, de
l’Olympe sur l’ile de Lemnos déjá rencontrée dans la légende de Philoctéte:
Héphaíslos avait osé prendre le parti de sa mére contre son pére’ ¡ (les
psychana lystes reconnaitront dans cette version une appl ication du complexe
d ‘(Edipe). La seconole version (mais est—el le la secunde chronologiquement’)
nous présente l-léphaistos boiteux dés sa naissance el sa mitre Héra, honteuse
(le sa piogéniture. voulant dissimuler Son rejeton aux autres dieux; mais
celui-ci ful recueilli par la déesse Thétis et par Eurynome, tille d’Océan. pour
gui il torcea, durant neu f ans. de nombreuses o~uvres ol ‘art (8&(&tXU
toXXú) Les dettx versions sont attestées dans 1 Iliaole: la secunde. gui
ligLile. auss i dans 1 ‘Hvmne homé¡-ique o? Apo/lon ‘~, développe le Ihéme du
bébé ¡nfi rme que 1 ‘on exposait.Cette version nous décrit aussi un i—léphai ‘tos
fortzeron “rnonstre essoufflé et boiteux dont les jambes gréles s’aeitent sous
lui”’ II n’est sans doute pas sans intérél de rapprocher ce mvthe
d’Héphaistos. l’o,rozeron boiteux. d’une tradition de la geste des Amazones
íappoítée vraisemblablement par Hippocrate lui—iné.me dans le tíaité Des
a;íiculacions: ‘‘Quelques—uns racontent que les Amazones font subir it leurs
enfanis de sexe masculin. dés le bas áge, une luxation soit aux genoux, soit
aux hanches. afin sans doute de les rendre boiteux (xo9vÚ) et d’empécher les
hommes de rien tramer contre les femmes; puis elles se servent de ces
inlii-nies comme ouvriers pour les métiers de coidonnier. de forgeron, et
autres métiers sédentaires”’”. Le mythe d’Héphaistos rendu boiteux par ‘ire
Cf. l/iao/o- 1. 589—594. Sor Hépbaislos. voir [e liv re de Marie Delcourt, Hép/maistoís an
la /égo’no/o- o/mm ¡Imagio jo-ml - Paris, [957 et 1 ‘ouvrage de Marcel Delienne et Jean—Picíre Vernaní.
Los mmm’>--’ d0- 1’ ¡¡cte/lige/mc e. Lo¡ mmmmhis- dos CIrcos, Paris, Elainmarion, 974, Pp 165—258.
Cl. líhide XVIII, 368-411. Sur l’adjecíif &d8ako; cl? I’ouvrage de Ei-an~oise Froníisi-
Iiucrou x - Dédalo Mw/vm/o gie (le 1’ art/san en Gmi’c -o- ano -icímne Paris, Maspero, [975, e- -o- les
¡up- 74-76. IIépbaisios. le dico bancal (1//acio’ XVIi 1, y. 371, KtXXo¡zo&ov) fabrique
notamníení des 1 répieds (y 373, tQt2to&xg), vérita[,le nlervei Ile á voir, nous olil llomére (cl.
- expression h ippociatique zot ro¿Ó-~ x e ‘o uXkonpv Va dans le ríaité des Amtio-n/o¡tmomns. 62:
L IV. 264).
Cf. Uvni¡me /moncém-iqome o? Apo//o’n, vv - 31 1—321 - Voir enrre autres les Vv 316-317:
i~ztr&xvóq.
15txvó~ zzó¿aq
l/ic.¡o/o XVIII. 410-411 - Sur Héphaistos, pied bot. voir CS. Bartsocas. tlephaístos ano]
C/nb/oo - i n lom,rna/ of mho- lhstom-v of Modio/mme. 27 ([‘>72), PP 450—451 -
Cl. /)o-.s amoion/o:tioous. 53 L IV. 232—234)
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d’un pére a été rapproché de eelui dtEdipe dont les pieds ont été abimés par
la colére de son pére cherchant á s’en débarrasser16.
Mais avant d’aborder le cas d’~dipe, il me faut encore rappeler un héros
au(x) pied(s) remarquable(s): Achille. Sa mére, la déesse Thétis, avait voulu
le rendre immortel en le plongeant dans l’eau du Styx, le fleuve infernal.
Mais le talon, par lequel Ihétis tenait son fils, ne fut pas trempé dans le Styx
et il demeura vulnérable. II faut noter que cette tentative d’immortalisation
par le Styx n’apparai’t qu’á partir de l’Ao’hilléide de Stace (2e moitié du Ter
s. p. C.)’”, mais certaines sources plus anciennes. comme Apollonios de
Rhodes, nous décrivent d’autres tentatives d’immortalisation d’Achille’t.
notamment par le feu. Les pieds d’Achille étaient cependant remarquables par
leur rapidité dés Homére. Cf. la formule tóS~; ón<tq A~tfletq, dans
1’lliade 1, 58, 84, 148, 364...
II est temps d’arriver aux pieds remarquables d’~iEdipe, de cet (Edipe
auquel Marie Delcourt’9 d’abord, Jean-Pierre Vernant et Pierre
Vidal-Naquet20 ensuite ont consacré un livre. Tous les mythes dMlEdipe ont
été résumés sur le mode comique par Arisíophane dans ses Grenouilles
représentées en 405. C’est Fschyle qui s’indigne contre Euripide qui, dans le
début de son Antigone, avait proclamé (Edipe heureux, et il lui raconte
¡‘histoire suivante, pour lui prouver le contraire: “Aussitót né, en plein hiver,
il (= (Edipe) fut exposé (t~t0rcav) dans un vase de terre, de peur que,
devenu grand, il ne fQt le meurtrier de son pére; puis il se traTha chez Polybe,
ayee ses pieds gonflés (oiS~v t~ itó&); ensuite il épousa une vicille femme,
lui jeune, et qui, par surcroit. était sa propre mére, puis il se creva les
Cf Didier Anzien, (Edi/3e avant le o-orn/ñexe on o/e /‘ it;te;-p¡-étatio’m; /isvo/;ana/vtiopmc o/es
,nvhes-, in Psvo-hanalvse et (‘u/no-e ¿peo-que. Paris, Les Belles Lettres. 1980, p. 27
CI. Staee, Ao-hilléide 1, 133-134.
“ Apollonios de Rhodes, A¡-gonandques IV, 869-872.
Marie Deleourt, CEo//pc op. ru
~~~Jean—Pierre Vernarit el Pierre Vidal—Naquet, (Fo//pc el ses ,m;ythes, Bruxelles. Ed.
Complexe, [988 Mais ces livres orn été précédés parle remarquable ouvrage de Carl Robert
Oid/poas (Seso’h/ohte cines- pomer/sohen Sto/frs inc qc/o’ohisc lien A lto’,-tumn, Berlin [915 (2 vol):
tous les textes relatifs aux mythes d’~Edipe y soní réunis. Lartiele de Valdis Leinieks, II he
I—,mot of Oid/poas, malgré son tUve prometicur, u ‘apporte guére á notre sujel (in Ehe (/ass/oal
Wom/d, septenubre 1975, PP 35-44).
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yeux 21 Ainsi, tonte ¡‘histoire d’Uidipe est tracée en huil vers par
Aristophane pour qui le nom du héros était synonyme d’incestueu~ct
Mais. dans les vers d’Aristophane, se trouve mentionnée l’étymologie
la plus courante du nom d(Edipe. (Edipe, c’est l’Homme aux Pieds-Enflés.
La premiére racine que les Anciens oní reconnue dans ce mofl esd celle
d’oi¿3~pa désignaní le gonflement. la tumeur. Ce mot. avec sa IYtmille.
comptc 303 occurrences dans le Corpus hipppocratique; de plus, dans ce
meme Corpus, de toutes les familles de mots se rapportant it des maladies,
it leurs svmptómes cí it leurs syndromes, c’est celle d’oi¿lpct qui est de bm
la plus riche, puisqu’elle totalise 13 mots. Quant it itot; 1 reléve
évidemment de la sphére de la biologie et de la inédecine et 1 compte 362
occurrences dans le Corpus hippocratique. Dans ce grand Corpus nous
trouvons 32 occurrenees d’expressions traduisant un symptóme de diverses
maladies et pouvant rappeler le nom d’(Edipe (par exemple ot¿tst totq
en Malaclies o/es /émrnes- II, 174 = L VIII, 354...).
Si (Edipe est infirme des pieds (le mot itot; apparait 7 Ibis dans (Edipe
Roi. 130 : 468 479 ; 718 : 878 ; 1032 :1034. A cette liste il raut ajouter les
composés de not; arivónot; [y. 4181; twfiton; Iv. 866[), il appartient,
comme ‘a noté Claude Lévi-Strauss23. a une lignée de boiteux. doní la
marche esí maladroite. Son grand-pére Labdacos est le boiteux par
excellence. En effet, l’Etvmologicuní Magnuca, lexique des environs de 1100,
nous apprend que Xáj35u signitie: “cagneux. paralysé, ceJui gui a Jes pieds
tournés en dehors, comme la lettre 1. C’est it cause de cela que la femme
d’Éétion, mére du tyran Cypsélos, a été appelée Lambda.” Quand it Layos,
pére d’(Edipe, c’est le gaucher, le dissymétrique. LaTos avail été frappé par
l’imprécalion de Pélops, héros éponyme du Péloponnése, gui J’avaií
condamné it nc pas avoir d’enfants ou, s’il en avait. it mourir de la main de
son bIs24. Pélops en voulait it ce point it LaTos peutétre paree que ce dernier
avait été le premier homme it prariquer l’homosexualité masculine, mais
21 Ari stopbane. Les (he,;ou/l/cs. [89—1195.Maix le lexte [eplus anejen relal i 1 au ‘o myrhes
d’(Edipe se [roilve dan.s l’Oo/vssée Xl 271-280. Cependant le mytbe des pieds enflés n’y
apparait pas. Les vcrs 161-163 (les T,avanx di-lésiode nc fonr qu’une allusion aux gueu-res
fníí,-icides ole.s fiN d USdipe, sufrí des Sep/ o-cnn-e ]‘h¿3h¿’v d ‘Eschyle.
Arisiopb-ane. L -As.oenmb/ée des ¡tonnes, [042 Sur celle métaphore. cf Jean ‘Ial Ilardat.
Les o olgos cl’ Ami .5’ophomn o’ - Paris - Les Be lles [,ett -es, l965~. p. 49 1 gui iens oie a u8 si a
Andocide. 1, [29
23 1 n A m;t/;m-opo/og’ie S¡,no -cumule ¡ - 1>ari s. 1 958 PP 227—255 -
24 CI. Arsuumeni des Pho%io’ío’nnos d ‘huripide.
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surtout paree qu’il l’avait pratiquée avec violence sur Chrysippe, le propre
fils de Pélopsl Lafos, dans un état d’ivresse, connut un moment
d’égarement et il eut un fils de Jocaste (dont le nom, dans l’Odysée XI, 271,
était Épicaste). 11 se háta d’exposer le nouveau-né, comme l’attestent deux
tragédies, Ja premiére de Sophocle, la deuxiéme d’Euripide: (Edipe Roi et les
Phénieiennes. “...l’enfant une fois né, trois jours nc s’étaient pas écoulés que
LaTos, lui liant les pieds (ápepa ro5o~v), l’avait fait jeter sur un mont
désert”26. “II (= LaTos) fit par des bouviers exposer (txOr~vrn) le
nouveau-né, les chevilles transpercées par le milieu ayee des pointes de fer:
d’oú le nom d’(Edipe que Jui donna l’l-Iellade”27. L’étymologie est la méme
dans CEo//pc Roi, quand le messager corinthien déclare au héros: “Tu as dú
lá tes pieds (itoaoh’) Éranspercés¡ un nom tiré de l’aventure”25. C’est
également sur le mot irotg que joue Euripide quand il décrit dans les
Phénieiennes la rencontre en Phoeide d’(Edipe et de Liños gui allait y trouver
la mort: en six vers sont employés trois fois %o-ú; ou un composé””.
Pour comprendre le eomportement de LaTos. il faut savoir que, partout
en Gréce, un nonvean-né pouvait élre abandonné, méme s’il était
parfaitement constitué —a fortiori s’il était infirme—: c’est au pére de famille
qu’il appartenait de décider311. C’est pourquoi je suis assez enclin it partager
l’avis de Marie Delcourt lorsqu’eIle éerit: “Je vois dans les enfances d(Edipe
une personnalis-ation, telle que les Orees les aiment, des vieux procédés par
lesqucís on se débarrassait des infirmes31”: c’est dire qu’(Edipe aurait pu
étre un infirme de naissance (comme Héphaistos, selon une des deux versíons
mentionnées plus haut). Mais (Edipe sera sauvé et proinis it de trés hautes
25 Cf Kl. Dover, Homr,iosevnafiíé y-co-que. Grenoble, La Pensée sauvage. [982 (trad. fr.
5. SaVd). Furipide était [‘auteur d’une tragédie intilulée (‘bmvsippe. Selon Diogéne Laérte VI,
80, Diogéne de Sinope (2e inoitié du [Ve s. aC.> aurair aussi été [‘auteur d’un Cbrvsi¡zpe el
don (Lo//pc.
Sophocle, (Fol/pc Roi. 717-719 t&p9pox noSotv peul désigner la cheville aussi bien gue
le talor’ ou le pied).
21 Luripide, Les Phéoio-iennes 25-27. Cf aussi Diodore, Bib/iorho=o¡ueIV. 64, 1 Hygin.
Fab/es, 66. Nicolas de Damas (fr. [5), dans la deuxiéme moitié do ler s. aC.. dit que “íes
p¡eds (d(Edipe> (totq itó¿ug) ont été ennés (4¿Ér) á cause oíe ses langes”.
~ Sophocle, (ho//pc Ro/, [036.
20 Furipide, Les P/;énio-iennes, 37—42. Dans (Lo//pc o? Co/orne, 113, on trouve aussi un jeo
de moís sur le nom du héros: s’- [09 Oi8íyrou.: y. [13 i óSot z63u ‘inon pied hors de ¡a
rottte” -
Cf. R. Flaceliére, La ,ie quo>t/oíienne, i n La Civil/sar/o,; ¿peo-que o/e lAn//quité o? nos
ums (edd. Ch. Delvoye erG. Roux), Bruxelles, La Renaissanee do Livre, 1969, u 2, p. 266.
Marie Delcour¡. Légeno/es ci o-u/teso/e hémos en Gm-oV -e, Paris, PUF., 1972, p. 01
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destinées ; il sera d’abord recueilli par Polybe, le roi de Corinthe et par sa
femme Mérope il quittera ses nourriciers qu’il croit ses parents légitimes,
tuera son vrai pére dont il ignore l’identité et, it l’approche de Thébes,
débarrassera ]a ville de Ja Sphinx (gui, au y. 326 de Ja Théogonie d’1-iésiode.
porte le nom de Phix), en trouvant la solution de l’énigme posée. (L’art grec
du Ve siécle a souvent représenté ce monstre it téte humaine férninine. au
corps de félin et aux larges ailes d’oiseau. Voir Jean Charbonneaux,
So-ulptu¡-e, in Gréo’c Classic¡ue, Paris, L’Lfnivei’s des Formes, 1969, Pp. ¡41;
189: figg. 150. 216.)
Voici dabord le contenu de l’énigme telle que nous la livre l’Argument
des Phénic-ien¡;es d’Euripide: “II est sur terre un étre it une voix, ayant deux
eL guau-e eL trois pieds (&gouv... retpáitov... rpbtov); seul jI change parmi
ceux qui vo)nt sur le sol, en l’air et dans la mer ; mais quand il marche en
s’appuyant sur plusieurs pieds. c’est alors que son corps a le moins de
vigucur.” (Edipe a tót fait de comprendre que c’est de l’homme (&vepontoq)
qu’il s’agit, dautaní plus vite que dans son nom Oi-dipous (cité 21 bis dans
(Fo//pc Rol, c’esí-it--dire ayee une fréquence exceptionnelle). il y a Stnot;, le
bipéde, l’homme. Dans son nom est done contenue la réponse. Voici
maintenant la solutiorn (Xtmq) de 1 ‘énigme par (Edipe:
“O chanteuse des morts au vol sinistre, écoute
Malaré toi notre voix gui niel fin it tes criínes.
C’est l’Homme (Óívepcwtov) qui pe(it, étant sorti du sein.
A d’abord quatre pieds lorsqu’il se trame it terre
Puis, vieux. comme un troisiéme pied il appuie son báton.
Quand sons le faix de l’áge, 1 hient courbée la nuque””.
II est frappant de constater que c’est l’Homme aux Pieds Liés’> qui est
-- Argumení des !‘/cémíio-icnne,s d - Loripide. Po,ur Hésiode déjá. t,-omí.’cmmév. 533, poi s poor
Esch sic- Agomn;cnínoí; 80 [C 4 leil [artí esí oíi Ipíxol>; un dre fi Irois pieds. CI. Ed - Eiaenke[ -
A’so-bv/mm.s Ak’on?onmaorn II Ohlord, 1950. p. 50. (i’’es[ eeriainernen; iníeníio,onellerneni que
Sophoclc noLi ip lic los ,djecííts et adverbes en ¿z. —el en zpl—: i1 rappel le ai nsi fi son
Chic Ofaudi lo re ‘én i o 1 i Sphinx i ‘ai coínplé dans (Aol/pc Rom/ 1 6 adjeeuls en ¿1 —-1 ~l~ox
el [2 en -¡pi--— t= trois 1 3 í di ~O consialer ainsi que le pode tau référence it e inq repríses au
poiní de renconí re dc ti oís chcmins’ oÚ col 1 en le meoríre de Lalos par OEdipe (716. 731) 81)0.
398. 399>.
1 Cl. St 1Aíoc- le - CI- Umpo Rom, 7 1 8 It v4r. ú~ox;). [034 (KÚoo o’ - - - di 1 le messager cor iiilb en
fl (Edipe: e dé ha i íes dcux pícds iranspercés1
106 5/man Bvl
parvenu it délier (= Xto=,cf. t~JXtou;, y. 35, éxhxt=qpiov,y. 392, )utrn;,
y. 921), c’est-á-dire it résoudre. l’énigme de la Sphinx et qui doit finalement
résoudre l’oraele du dieu de Delphes (y. 407, Kúcopsv): il faut constater que
le verbe Xtw et ses composés ont une fréquence assez élevée dans UitJipe
Rol, ot¡ ils obtiennent 10 oceurrences.
Aprés cet exploit, (Edipe épousera celle qui est sa mére — mais u
l’ignore et, par ce mariage. deviendra le tyran de Thébes: la tyrannie étant
íntimement liée it la boiterieM. Mais, prés de vingt ans aprés l’épisode de
la Sphinx. quand u sanza vrahnení l’homme qu’il esE it la fois parricide et
incestueux, (Edipe, aprés s’étre erevé les yeux, quitte Thébes, tel un boce
émissaire, un pappaxóg; it trouvera finalement refuge it Athénes oti sa
tombe protégera la Ville contre ses ennernís: tel sera le théme d’cEdipe á
Co/one. Le héros ágé, rejeté de sa cité el transformé en opappaxóg, redevient
ainsi ce qu’il était it peine né: un bouc émissaíre, exposé hors de sa cité
comme un éíre maléfique. détesté des dieux avaní d’étre leur élu. Épiriglons
le veN 393 d’(Edipe a Colone, dans lequel le poéte fait dire au héros: “C’est
done quand je ne suis plus rien, que je deviens vraiment un homme -
Savoir, nc pas savoir: le Gree se sert pour exprimer ces notions du verbe
olSo, oiw otaa. Ce n’est done pas saus raison que Jean-Pierre Vernant et
Pierre Vidal-Naquet onr, pour la premiére fois. it ma connaissance, mis en
évidence une étymologie d’(Edipe que les Anciens avaient dú déjit
soupyonner — el s’il ne s’agit pas d’une étymologie, il s’agit, it tout le
moins, d’un jet> de mots (Edipe, face it la Sphinx monstrucuse, esí l’homme
qui sait: it sait résoudre l’énigme du pied, lui dont le nom contient la réponse
it l’énigme; paree qu’il a eu ce savoir, il obtiendra le pouvoir sur Thébes; il
sait, jusqu’au moment oíl le devin Tirésias lui fait comprendre qu’il nc sait
pas de qui il est né”5, jusqu’au moínent oit sa mére Jocaste souhaite de lout
son etrur que le héros, son man et flís. nc cherche pas it savoir, it connaitre,
Cf Jean-Pierre Vernaní.., (Fo//pc. p. 77: la boirerie, la tyrannie, le pouvoir conquis
el perdo, la suite conhinue ou bioquée des généralios. la succession droile 00 détournée, la
reetitude ou la déviarion dans les rapporls sexucís, l’aecord ou le malentendo dans ia
eommuniearion des péres ayee les flís el des fils entre cus, la présenee d’esprií ou l’oubli —‘
c’est que daN limaginaire gree la figure du ívran, telle quelte se dessine aux Ve e! tVe
siécles, épouse les íraits du héros légendaire, á la Ibis élu er maudil”. Sur les mariages de
tyrans, voir létude de Louis Gemer, Anrb¡-opologie de la 0,-o/ce ant/que, Paris, Maspero. 1968,
Pp. 344-359
~ Cf. Sophoele, CEo//pc Boj, 415
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yvotrjq. qui il est>6: e’est lii, me semble-t-il, le pousser it aller it l’encontre
du yvóMi arattóv delphique et socratique. du connais-toi toiméme.
Jean-Pierre Vernaní et Pierre Vidal-Naquet oní sans donte raison de voir dans
le nom d’(Edipe le verbe ot6a — du moins dans l’(Eclipe Roi de
Sophoclí§. Á l’appui de leur thése, je ferai remarquer que j’ai compté Sí
occurrences d’otS~ et de ses composés, ~oiSa, xútot5u, onvo~a (cf. Fr.
Ellendt. Lexio-on Sophooleum, Berlin. 1872) dans cette tragédie. Pindare, dans
la 4e Pvibique, y. 263, fait d’(Edipe l’homme sagace par excellence (rváet
V1JV iÉtv Oi8iiróbús copícxv).
Le savoir dREdipe devant la Sphinx n’était sans doute qu’apparent;
(Edipe acquierl le vrai savoir quand u cornprend sa véritable origine et sa
nature de parricide et d’incestueux, mais aussi de pappoxxó;, de bouc
emissaire, victime de la maléoliction au pied terrible (ar4vó1to~;<, aprés
avoir enfreint. sans le savoir, les bis sacrées au pied élevé (ti í~o8tq)>9.
II est done aisé de comprendre pourquoi les trois derniers vers de l’exodos
—de la sortie du chtur—-- expriment un lieu commun>” de toute la
litiérature grecque: “C’est done ce dernier jour qu’il laut, pour un mortel,
+ Cl íd.. ibid. [1>68:‘Ah! puisses-lo jamais n’apprendre gui tu es!’
0p o-/o. p. 35; p. [(>6. II fauí ajouter que l’emploi si tréqoení dot&x el des orines
verbales q iii en dépendeul s expí que aussi daus (Po//pc I?oi par le faií que le héros rnaudi 1 se
crévera les yeox ci devien¡ aveogle <1268- 279>. Or le verbe ot&o signitie: j’ai yo. je sais
(poor avoir voy
C?.f. Sopboc [e. (Fo//po’ RoL 418 (.‘omrne [e signale J (7. Kamerheek. Elio- Plomis of
Soíñmomo ¡cx IV - Levde. B riII, 1 967, p - [03 - ¿.: ivéxoxq esí un hapax. A rislote. dans la Pcmo2tiquo’.
[453 a [3—[7. deril qoc ‘[a tragédie la píos belíe doil comporler un re” irernení non do malbeor
jo bonheur mais cío contraire dii bonheíir cío malbeor, ce revi reinení survenaní non 5 caosc de
la perversilé mais Sí cause done erreur (¿xpuprfrxv> grave d ‘un béros ou el que e vicos de
dire 1 tel esí le cas díEdipe cité par [e Síagirite en [453 a [II 00 meilleur pluleÉ que pire. -
CI. íd ib/of 866. Ainsi que le note Karnerbeek, IV. p. [73. ces bis ao pied é[evé son
les oi s noii écrií es qoi y ennení des dieux (e 1 Antigone, 454—55>. Sur la morí d ‘Wdi pe, voi
nimiamrneni ‘exeei [cole /lude cíe Pierre Vidal -Naqací, Itssai vn,- /‘fJsoiip¿- o> cS’~+,,,-. in Y —1’.
Veroaní ci 1’ Vidal—Naqoel OVo//po- op o/o., pa,. 1 12—148 II esí sans doute iniporlaní de
noter ayee Sozanne Saíol. La ¡<Rite bol gic/ue, Paris, Maspeio, [978, pp. 215—217 - que Sophocle
O - a pas PO sé le pí-obíé oe ole la respons abi lii é el cje [a c ííl pabi lité d‘~[i pe olans (Lo//po Rol
inclis que [e pode, dlalis (Fo//po o? Co/onu- scsi atíaché. cío contraire, fi éiablir linnocetice do
héros cl le ea raclére iiívoloníaire de ses acles.
~ Lo dehors des voy res des irois liagiq oes, cene senience ccpparciii :íossi ches Hérodote
ti istcm/¡o-o 1 3
)
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toujours considérer. Gardons-nous d’appelei- jamais un homme heureux -avant
qu il ait franchi le terme de sa vie sans avoir subi un chagrin” (1528-1530).
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